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We can still learn something new about the origin of man. For this, it is first necessary to clarify what is well 
demonstrated. After conditions mostly warm 5.3-2.6 million years ago, it is not the glacial geologic time 
with its environmental pressures that caused selection to favor bipedalism walking on hind legs. Today, we 
know that we share with chimpanzees, bonobos and gorillas, some African ancestors who invented bipedal 
features around 10 million years ago (Coppens, 2014). Some are closer relatives of gorillas or chimpanzees 
than of humans (Verhaegen et aL, 2002). We also have other witnesses to ancient times in Eurasia that 
caught the attention of paleoanthropologists. These are Oreopithecus, Ouranopithecus, and Gigantopithecus, 
because they share some dental traits that are present in man: thick enamel, reduced canines and flat face. 




Oreopithecus Bambolii juvenile jawbone type specimen of the specie (catalog number 4335 IGF). 





Discovered in the lignite mine 
Montebamboli (Massa Marittima, 
province of Grosseto, Italy). The 
fossil was delivered to the 
museum in 1862 by Tito Nardi 
and described in 1872 by French 
paleontologist Paul Gervais. 



The late Miocene Oreopithecus, an enigmatic primate with bipedal features displayed by hominids during 
their evolutionary radiation, represents 7 to 8 million years ago the late surviving European form of great 
ape Dryopithecinae (Wood and Harrison, 2011). Oreopithecus lived in a swampy forest insular context in 
Tuscany and Sardinia. 




The Oreopithecus bambolii: juvenile skull from the flattened skeleton (Hurzeler, 1958). Note the short 
snout, elevated nasal bones, and globular neurocranium. Orbits are situated forward on the face above the 
premolars and the root of the zygomatic, also placed forward, are low and close to the alveolar margin of the 
premolars. Oreopithecus has features adaptated to upright walking (Rook et al. 9 1999), 



ENAMEL SURFACE. . Important structures in enamel are the striae of Retzius formed incrementally and 
associated with surface perikymata that vary in morphology. 




Oreopithecus bambolii IGF 4335: buccal enamel waved or scallop-shaped perikymata © Pierre-Frangois Puech 



Since the description of the perikymata features by Pedersen and Scott (1951), it has been a practice for 
replica studies of the tooth surfaces of diverse populations to describe their course even if it is difficult to 
conclude anything substantive about the meaning of noted differences. In Oreopithecus bambolii IGF 4335 
specimen, the trail of perikymata can be markedly irregular, namely laminated and reticulated, as it has been 
found by Pedersen and Scott on the surfaces of the Alaskan and Greenland samples. A prevalence not found 
in an American group. 
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MEMOIRES ET COMMUNICATIONS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADEMIE. 

paliSontologie. — Sur un Singe fossilc, d'csp&ee non encore ddcrile, qui a ite" 
de'couvert au Monie-JBamboli {Italic). Note de M. Paul Gervais. 

« Les Mammiferes fossiles que Ton a signaled jusqu'a ce jour dans les 
lignites du Monte-Bamboli, pres Livourne, se rapportent cxclusivement 
aux deux ordres des Carnivores et des Bisulques. On a decrit, parmi les 
Carnivores, un Amphicyon et une grande espece de Loutre (i); mais il 
s'agit plutot, du moins dans le premier de ces deux cas, d'un Hye- 
narctos, comparable pour la taille a celui d'Alcoj', en Espagne, et la 
Loutre du Bamboli n'a pas tous les caracteres des aniniaux de ce genre. 
Une autre espece du meme ordre est un animal du groupe des Canides, 
comparable par ses dimensions au Galecynus d'OEningen. Pour les Bisul- 
ques, ce sont le grand Anlhracolherium, nn sanglicr attribue au Sus chce- 
roideS; espece egalement observee a Alcoy, ainsi qu'un Ruminant, peut-etre 
identique avec V Amphitrogulus de Cadibona (2). II faut ajouter a cette 



(1) MrafEGirore, Mti dalle Soc. Hal. dc Scienze nat. y t. IV, p. 29, pi. 1 et J>; 1869. 
(a) Gastaxdi, Mem. Acad. sc. Turin, 2 C scric, t. XIX, p. 39, pi. ioj 1861. 

C. R., 1872, 1" Semestre. (T. LXXIV, N° 19.) I O9 
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liste une espece de Singes se rattachant a la serie des Anthropomorphes 
par quelques-uns de ses* caracteres et dont aucun naturaliste n'a parle; elle 
m'a ete communiquee par M. le professeur Cocchi, de Florence. 

» On sait que les Singes fossiles observes jusqu'a ce jour en Europe, et 
dont les caracteres sont des a present certains, appartiennent a la tribti 
des Pithecins ou Singes actuels de Tancien continent, et qu'ils se rapportent 
aux deux groupes des Anthropomorphes et des Semnopitheques (i). 

» Les Anthropomorphes europeens ont d'abord ete trouves en Frauce. 
lis constituent deux genres distincts, dont Tun, appele Dijopithccus par 
M. Lartet (a), a pour type le D. Fontani, grande espece decouverte dans le 
rniocene de Saint-Gaudens (Hautes-Pyrenees) par M. Fontan, et dont 
l'autre, que j'ai moi-meme nommc Pliopithecus (3), repose sur le Singe de 
moindres dimensions (PI. antiquus) dont M. Lartet a le premier recueilli 
des debris a Sansan. M. Tabbe Bourgeois a retrouvele Pliopitheque dans 
les sables de TOrleanais, et il a ete signale une seconde espece du memo 
genre (Pi. platyodon, Biedermann), dans la molasse suisse, a Elgg, canton 
de Zurich. Le Dryopithecus Fontani a aussi ete observe aillenrs qu'en France, 
particulierement dans les depots siderolithiques du Wurtemberg. On a 
egalement attribue a cetto espece le lemur de Singe qui provient du depot 
d'Eppelsheim. 

» Aux Semnopitheques de l'ancienne Europe appartiennent trois especes: 
i° le Semnopilliecus Pentelici, de Pikermi, en Grece, type du genre Meso- 
pilkecus d'A. Wagner, au sujet duquel ce savant, soit seul, soit en collabo- 
ration avec M. Roth, MM. Lartet et Gaudry, et ulterieurement M. Berich, 
ont successivement fourni des details, et que M. Gaudry (4) a surtout con- 
tribue a faire bien connaitre; a 0 le Semnopilliecus monspessulanus, que j'ai 
decouvert (5) dans les marnes fluviatiles de Montpellier, et 3° le Colobus? 
(jrandcevus^ recemment cite a Steinheim par M. Fraas(6). 

» Les Singes fossiles de l'lnde ne sont pas aussi bien connus dans leurs 
caracteres que ceux dont il vient d'etre question; mais on ne saurait re- 

(i) Les indications publiees rclativcmcnt a differentes especes dc Macaques, particuliere- 
ment au Macacos eoccenus, n'ont pas etc confirmees, et il reste des doutes sur les affinites 
reelles du Ccenopithccus lemurotdes. 

(2.) Comptcs rendus, t. XLHI, p. 219, av. pi.; i856. 

(3) Zoolcgie et Palcontologie francaiscs, i re edition, 1. 1, p. 5. 

(4) Ant ma ux fossiles de PAtt'tquc, p. 8, pi. i i 5. 

(5) Zool. et Pal. franc. , 2 e ed., p. xo, pi. x, fig. 7-12, &Z00I. et Pal. gen., p. 148. 

(6) Wurtemberg. Naturwiss. Jahrcshefte, 1870, p. i5o, pi. 4) %• 
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voquer en doute la presence de seniblables animaux dans les depots mio- 
cenes de cette contr6e, et des renseignements interessants out ete publies 
k leur egard par MM. Cautley et Falconer (i), ainsi que par MM. Backer et 
Durand (2}, A line date plus rapproch^e, M« Falconer a repris i'ensemble 
de ces premiers documents en y ajoutant de nouveaux details (3). 

» X/int£ret qui se rattache a la determination du Singe, dont on a de- 
couvert une machoire inferieure au Monte-Bamboli, m'a engage a faire un 
examen attentif de cette piece. M. Cocchi ayant bien voulu me la confier 
pour la comparer avec les parties analogues provenant des Singes vivants 
ou fossiles que possede notre grande collection, j'en ai fait execuler un 
premier^moule apres l'avoir prealablement degagee des portions de la 
roche lignitense qui en cachaient encore en partie les caracteres. Dans cet 
etat, elle a montre, d'une fa$on plus utile pour Fetude, les caracteres des 
differentes dents qui y etaient encore altenantes; savoir : i° une incisive 
externe droite; huit molaires, representees paries deux paires d'avant- 
molaires et les deux premieres paires de vraies molaires; 3° la seconde 
molaire de lait du cote droit snr le point d'etre chasscc par la seconde 
fausse molaire persistante du meme cot£, mais encore en place. 

» Dans cette condition, elle ne laissait pas apercevoir la cinquieme 
molaire, cachee dans la gencive pendant la vie de 1' animal; mais, 
d'apres T6tat des avant-molaires, il etait a supposer que cette cinquieme 
molaire etait deja forinee lorsque Fanimal a peri, et qu'on la retrouverait 
dans 1' alveole. En effet, a en j tiger parT6tat de la partie connue dela den- 
tition, cette dent, qui repond a la dent dite de sagesse chez Fhomme, de- 
vait etre sur le point de parattre au dehors. La partie correspondante des 
bords den ta ires droit et gauche de la machoire fossile a done et6 fbuillee 
avec soin, et la dent qu'il iroportait de connaitre, puisqu'eile joue 1 par la 
diversite de ses formes chez les differents genres de Singes, un role impor- 
tant dans la classification de ces animaux, est devenue aussi apparente 
qu'elle aurait pu letre sur un sujet adulte. La machoire du Monte-Bam- 
boli a ete dessinee apres cette seconde operation, et il en a ete execute un 
uouveau motile. Voici la description des principales particularity que ce 
fossile nous a presentees. 

» Envisagee en elle-meme, la piece que nous a communiquee M. Cocchi 



(1) Trans. geoL Soc. London, 2 e serie, t.V, p. 499* 

(2) Journ. asiat* Soc>, t.V, p. 739; i836. 

(3) Paleontological Memoirs and Notes, 1. 1, p. 298, pi. ^4- 

1 5'9.. 



( 1220 ) 

indique un animal qui, suppose adulte, devait etre intermediate par la 
taille au Dryopitheque et au Pliopitheque, quoique plus semblable sous ce 
rapport au premier'de ces animaux qn'au second. La serie des quatre pre- 
mieres molaires, tout en etant encore trcs-serree, y occupe one longueur 
de o m ,o33^ aulieu de o m ,o3cj, comme cela a lieu pour le Dryopitheque, ou 
de o m ,022 comme dans le Pliopitheque. La hauteur du maxillaire au-dessus 
de la quatrieme dent molaire est de o m ,oi9. Les canines n'ont pas ete con- 
serves, pas plus celles de la premiere dentition que celles de la seconde, 
et il n'yaqu'une seule incisive, l'externe droite, qui est plus projetee en 
avant par la fossilisation qu'elle ne Fetait du vivant de Tamma!, mais qui 
devait cependant etre plus proclive que chez le Pliopitheque, et en merae 
temps plus aplatie et plus elargie dans sa couronne. Elle est entierement 
visible dans sa face superieure, racine et couronne. 

» Par sa forme generate, principalement paries lignes de son bord infe- 
rieur, ainsi que par celles de sa surface, le maxillaire inferieur trouve au 
Monte- Bamboli indique bien un animal de la serie des Singes superieurs, 
dits Anthropomorph.es, et le menton presente en particulier une incontes- 
table ressemblance avec celui d'un jeune Orang. II est subarrondi et tres- 
peu declive. Les trous mentonniers y sont petits. On n'en voit qu'un pour 
chaque cote, place au-dessous de la premiere dent molaire, a peu de dis- 
tance de la seconde, mais moins pres du bord inferieur de Fos lui-meme que 
du bord superieur, disposition contraire a ce que Von connait chez le Chim- 
panze et le Gorille. La partie avoisinante de la face externe de Fos ne pre- 
sente pas la grande depression que Fon observe chez les deux Anthropom orphes 
africains au-dessus du trou mentonnier; mais la branche remontant vers 
Fapophyse coronoide parait avoir ete epaisse comme chez le plus grand de 
ces animaux, c'est-a-dire chez le Gorille. Pour etre plus petite, la machoire 
du Singe du Monte-Bamboli n'etait pas moins epaisse, mais ses parties saii- 
lantes ont des contours plus arrondis et des reliefs plus adoucis, ce qui 
tient peut-etre a Fage encore peu avance du sujet. Ni la portion angulaire 
ni le condyle, ni Fapophyse coronoide n'ont ete conserves. Le peu qu'il en 
reste a d'ailleurs subi une forte depression et se trouve rejete en dehors. Au 
contraire, la partie qui portait les dents est a peine deformee et elle montre, 
surtout dans la configuration du menton, qu'il s'agit ici d'une espece se 
rattachant a la serie des Singes superieurs. 

» Si nous passons aux molaires, nous remarquons que celles de la pre- 
miere et de la seconde paire, c'est-a-dire les fausses molaires, ont leur partie 
anterieure relevee sous la forme d'une saillie divisee a son sommet en deux 
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pointcs dont l'externe, qui tend i envclopper Fintemc, est la plus forte. 
Chez le Gorille, la seconde paire do ces dents est la seule qui soit ainsi bi- 
cuspide, ct il en est de ineme chez le Dryopitheque, disposition qui se 
retrouved'aillcurs dans le Magot; mais ces Singes, plus particulieremcnt le 
Dryopitheque, ont la premiere paire d'avant-molaircs bieu plus forte que 
la seconde, et il n'y a pas une aussi grande disproportion entre ces dents 
chez celui du Monte-Bamboli. Chez ce dernier, leur talon est aussi plus 
court que dans le Chiinpanze, le Gorille et le Dryopitheque. 

» Quant aux vraies molaires, celles de la premiere paire (les troisieme et 
quatrieme dents, en consideranl la scrie totale des molaires) n'ont pas leurs 
tubercules surbaissees et mousses, commc cela se voit dans la plupart des 
Anthropomorphes. Ces saillies y sont au contraire plus relevees, et en meme 
temps plus evidemment disposers sous la forme dccollines transverses, et 
e'est plutot a celles du Gorille qui tend sons ce rapport vers les Cynoce- 
pbalcs et surtout vers les Macaques qu'il faut les comparer. La premiere 
paire de vraies molaires preaente a sa couronne quatre tubercules principalis 
pres de se reunir deux par deux en deux collines trausverses legerement 
obliques; le bord anterieur de ces dents est plus saillant que le posterieur, 
et il partdu tubercule postero-interne une cretc oblique diminuant de hau- 
teur vers le milieu de la surface coronale, laquelle cretc rclie obliquement 
ce tubercule avec l'antero-interne et, par un embranchemcnt latcro- 
externc, avec le tubercule antero-exteme. La deuxieme vraie molaire (qua- 
trieme paire, si Ton envisage la scrie totale des dents molaires) est d'une 
forme peu difterente de celle de la premiere. Ses tubercules principaux sont 
egalements saillants et comme en pyramides. lis sont de meme au nombrc 
de quatre, mais le talon posterieur est plus fort, ct la crete de jonction du 
tubercule posulro -interne avec les tubercules antericurs est plus apparente; 
au milieu de la dent elle forme UO petit tubercule supplemcntairc. 

» Ces dispositions, propres aux deux premieres vraies molaires, ne suffi- 
cient pas pour separer nettement le singe du Monte-Bamboli des Macaques 
et de certains autres genres analogues a celui-la, qui n'apparlicnnent pas a 
la section des Anthropomorphes; mais la dcrnierc molaire, qu'il nous a die 
henreusement possible de retrouver dans son alveole, tranche, a notre avis, 
cettc question, et permet de rcconnaitre les rap])orts incontestables qui rat- 
tachent l'animal que nous decrivons aux premiers Singes, plus particulie- 
rement au Gorille, vers lequel il semble etre une sorte d'acheminement. 

» La premiere molaire, qui mcsure o'",oo8 en longueur, ne depasse que 
tres-peu la seconde en volume (o m ,oo7), ct elle est elle-meme moindre que 
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la troisieme (0^,0010), qui commence la serie des vraies molaires. La qua- 
trieme dent (o m ,oi2) est a son tour plus forte que la troisieme, et il en est de 
meuie de la cinquieme, si Ton compare cette derniere a celle qui la precede. 
La cinquieme molaire mesure en longueur o m ,oi3 et en largeur 0^009; 
c est done la plus forte des cinq molaires, tandis que chez l'Orang, le Chim- 
panze et les Gibbons la meme dent est plus faible que la quatrieme, 
comme cela a lieu chez rhomme> ou lui est tout au plus egale en dimen- 
sions. Sous ce rapport, les affinites de notre nouvelle cspece eteinte avec le 
Gorille persistent, puisqu'elle a la cinquieme molaire plus grosse que la 
quatrieme. La surface triturante dc la cinquieme dent du Singe fossile est 
tuberculeusc, et les tubercules y out, comme e'est aussi le cas pour les au- 
tres vraies molaires, une apparence qui rappelle, mieux encore que cela 
n'a lieu pour les Singes ordinaires, les pyramides des dents de certains Por- 
cins herbivores, des Amhracotheriums par exemple, ce qui n'exclut 
d'ailleurs pas leur ressemblance avec les saillies surmontant la couronne 
des molaires chez le Gorille; mais dans le Singe fossile d'ltalie les tuber- 
cules sont evidemment plus coniques que chez le genre africain, avec 
lequel il nous parait, a cet egard encore, avoir plus de ressemblance 
qu'avec les autres animaux de la meme tribu. 

» II y a cinq tubercules principaux a la derniere molaire. lis sont bien 
distincts les uns des autres, et leur forme est particuliere ; ils represented 
autant de petites pyramides surbaissces, bien separees entre elles. Qnatre 
de ces pyramides sont disposers deux par deux, les unes au-dessus du bord 
externede la couronne, les autres au-dessus de son bord interne. Les deux 
anterieures sont reliees Tunc et Taulre par une crcte oblique avec une pe- 
tite saillie, formant ellc-memeun petit tuberculc supplcmentaire, en forme 
de pyramide, place sur la ligne medianc au milieu des qnatre pyramides 
anterieures. Le tuberculc posterieur principal est plus fort que les autres, 
plus epais et comme rejete au dehors. II y a aupres de lui un tnbercule 
accessoire place sur le bord interne de la dent et plus petit. 

» C'est la, en somme, une disposition plus comparable a celle que nous 
montre le Gorille qu'a celle des Singes infe>ieurs, dont la derniere dent 
manque de cinqmemc tubercule (Guenons); ce tubercule saillant (Cyno- 
cephales, Mangabeys et Macaques); on le presenle sous la forme d'une 
crete transversale (Semnopitheques et Colobes). Cette disposition propre a 
la cinquieme dent molaire rend facile de distinguer le nouveau Singe fos- 
sile de tous ceux, Anthropomorphes, Semnopitheques, etc., qui ont ete 
signales en Europe, ainsi que des animaux de la meme tribu qui vivent a 
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present en Asie ou en Afrique. La cinquieme molaire du singe de Monte- 
Bamboli depassait encore plus la quatrieme en volume que cela n'a lieu 
chez le Gorille. 

» Nous avons done affaire a une forme nouvelle des Pithecins ou Singes 
exclusivement propres a 1'ancien continent, et cette nouvelle forme, tout 
en s'eloignant davantage des Anthropomorphes a molaires pourvues de 
couronnes mousses, e'est-a-dire de l'Orang, du Chimpanze, des Gibbons, 
du Dryopitheque et du Pliopitheque, que du Gorille, semble se ratlacher a 
ce dernier par differentes parti cularites de la par tie connue de son systeme 
dentaire, en meme temps elle etablit une sorte de transition entre celui-ci 
et les Macaques. 

» L'animal que la machoire trouvee au Monte-Bamboli nous fait con- 
naitre devait etre frugivore, comme le sont en general les especes de qua- 
drumanes propres a 1'ancien continent; mais il joignait probablement a 
son regime encore plus de feuillage, de tiges herbacees et d'autres parties 
lendres tirees du regne vegetal, que ne le fait le Gorille, qui est cependant 
le plus herbivore de nos Singes anthropomorphes. 

» En resume, le Singe fossile des lignites du Monte-Bamboli parait de- 
voir constituer un genre a part, qui prendra rang b la fin de la serie des 
Pithecins anthropomorphes apres le Gorille, et avant les Cynocephales et 
les Macaques. Je donnerai a ce genre le nom d' Oreopithecus, faisant allusion 
a la forme saillante des tubercules de ses dents molaires, et l'espece qui 
lui sert de type sera Y Oreopitfiecus Bambolii^ denomination tiree de la loca- 
lite ou elle a ete decouverte. 

» Cet animal etait beaucoup moins fort que le Gorille; cependant il ne 
le cedait pas en dimensions aux grands Gibbons, particulierementau Gibbon 
syndactyle, mais il depassait notablement le Pliopitheque, sans toutefois 
egaler le Dryopitheque. 

» Le nombre des genres de singes que Ton connalt parmi les fossiles 
tertiaires deFEurope, toute reserve faite au sujet de ceux dont les caracteres 
ne sont pas encore assez completement connus pour que Ton se prononce a 
leur egard, se trouve ainsi porte a cinq, savoir : deux genres de Singes infe- 
rieurs, les Macaques et les Semnopitheques, et trois genres de Singes an- 
thropomorphes exclusivement propres a cette partie du monde, tous trois 
aneantis, les genres Dryopitheque, Pliopitheque et Or£opitheque. » 



